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Neuvaine Notre Dame des miracles  

Homélie du jeudi 20 Septembre 2012 – Philippiens 1, 3-10a ; Evangile St Matthieu 12, 46-50 

 

Se conformer au Christ avec Marie   

 

  Nous voici à la 4
ème

  étape de notre neuvaine : Prier le Rosaire, c’est se conformer au 

Christ avec Marie. En préparant cette homélie, je me disais que le rosaire c’est comme un diamant 

taillé avec ses nombreuses facettes. Quand on le regarde à la lumière en le faisant pivoter, ces facettes 

sont mises en lumière et nous révèlent la richesse de ce diamant . Le Rosaire, c’est comme un diamant 

aux multiples facettes. Chaque jour de notre neuvaine met en lumière une facette. C’est toujours le 

même rosaire mais nous découvrons toute la richesse de cette prière. 

 

  Après « contempler le Christ avec Marie », après « apprendre le Christ », « se souvenir 

du Christ », découvrons cette nouvelle facette : « se conformer au Christ avec Marie ». 

 

  Se conformer au Christ …de quoi s’agit-il ? 

 

  Dans sa lettre apostolique sur le Rosaire, Jean Paul II cite le bienheureux Bartolo 

Longo. Je ne connaissais pas celui que Jean Paul II a béatifié en 1980. Je suis allé voir sur Internet et 

j’ai découvert que c’était un contemporain italien mort en 1926 à 85 ans. Cet homme avait joué avec le 

spiritisme et il en était devenu un fervent adepte. Le spiritisme avait envahi sa vie et avait tué sa foi. Sa 

dévotion à Marie l’avait délivré en lui faisant découvrir le visage du Christ. Le Bienheureux Bartolo 

Longo disait : «De même que deux amis qui se retrouvent souvent ensemble finissent par se 

ressembler même dans la manière de vivre, de même, nous aussi, en parlant familièrement avec Jésus 

et avec la Vierge, par la méditation des Mystères du Rosaire, et en formant ensemble une même vie par 

la Communion, nous pouvons devenir, autant que notre bassesse le permet, semblables à eux et 

apprendre par leurs exemples sublimes à vivre de manière humble, pauvre, cachée, patiente et 

parfaite ». 

  Et Jean Paul II ajoute : « Grâce à ce processus de configuration au Christ, par le 

Rosaire, nous nous confions tout particulièrement à l’action maternelle de Marie. Elle qui est la mère 

de Jésus, est en même temps la mère  de l’Eglise ». Et comme telle, elle engendre continuellement des 

fils pour le corps mystique de son Fils. » 

 

  Nous comprenons mieux alors le texte de St Matthieu que nous venons d’entendre. A 

première vue, nous pouvons être choqués par la manière dont Jésus parle de sa mère et de sa famille. 

En reprenant ces phrases de Jésus, Matthieu essayait de faire comprendre aux premières communautés 

chrétiennes que la famille du Fils de Dieu était bien plus large que la famille humaine de Jésus. Cette 

conviction était aussi celle de St Jean quand il écrivait le récit de la passion où, sur la croix, Jésus 

donnait à Marie un nouveau Fils. 

 

  C’est un des côtés étonnants de Marie. Elle entre en relation avec quelqu’un par le 

Rosaire, ce n’est pas pour l’accaparer c’est pour donner un frère à Jésus. 

 

  Jean Paul II disait : « Jamais comme dans le Rosaire, le chemin du Christ et celui de 

Marie n’apparaissent aussi étroitement unis. Marie ne vit que dans le Christ et en fonction du Christ. » 

Se conformer au Christ avec Marie, ce n’est pas compliqué, il n’ya qu’à se laisser faire… Plus nous 

nous relions à lui et plus sa vie nous transforme. L’Esprit du Christ nous fait disciple.  

 

  Il y a peut-être des jours où nous nous étonnons de nos capacités à aimer. Et cela nous 

rend heureux. Il y a peut-être aussi des jours où, après coup, nous nous sentons interpellés par notre 

réaction peu charitable dans telle ou telle rencontre, devant tel ou tel évènement. Et cela nous attriste.    
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  C’est le signe que l’Esprit du Christ que nous avons rencontré dans sa Parole et ses 

sacrements nous travaille. C’est le signe que l’Esprit du Christ cherche à nous conformer à Lui. 

Baptisés, nous avons toutes et tous le désir d’être conformés au Christ. Je vous invite à relire vos 

journées à la lumière de l’Evangile pour repérer ces moments dans vos vies. 

 

  Se conformer au Christ, à quoi ça sert ? Qu’est ce que cela rapporte ? en utilisant des 

expressions bien d’aujourd’hui. Cela ne rapporte rien mais ça peut changer une vie, la configurer 

autrement.  

  Je voudrais vous partager le parcours de « mise en conformité » qu’une équipe de 

jeunes de 6° de la paroisse ont réalisé grâce au module «  collégiens » «  Jésus frère des hommes ».  A 

l’occasion du rassemblement de notre doyenné du 11.11.11, après le rassemblement « faites des 

disciples « du 10.10.10 à Arras, je leur avais demandé de raconter leur expérience. Voici ce qu’ils 

écrivent avec leur animatrice. 

 

 
 « Jésus frère des Hommes »… 

 

Au caté, nous avons regardé comment Jésus se fait frère des Hommes, et comment, d’autres se font 

eux aussi frères… et dans quelle fraternité nous sommes, aujourd’hui, appelés à vivre ?...   

Par des faits réels, vécus, avec Adia, une fille du collège, voici le témoignage de fraternité, qu’ils ont 

eu à vivre…  

 

Quand Adia, est arrivée au collège, tout le monde se moquait d’elle, car elle avait un accent : Adia est 

Canadienne. Elle est mal habillée, enfin, pas comme tous les autres… elle est maltraitée et elle est 

bizarre ! En plus de ça, elle est mal accueillie…  

 

Pour commencer, on lui a cassé ses deux sacs… à la piscine, on lui mouille toutes ses affaires et on ne 

l’aime pas… même nous, qui allons au catéchisme et à la messe, on laisse faire, on ne la défend pas, 

parce que l’on avait peur de perdre, nos copains et copines si l’on venait à l’aider…  

 

Et puis  un jour, en séance de caté, notre catéchiste nous a fait comprendre que l’on ne vivait pas en 

frères et en sœurs… A la séance suivante, nous avons encore parlé  de qui est mon prochain ... avec le 

Samaritain. Alors, Marie-Jeanne nous a lancé un défi… Le défi était : « et si à notre tour, nous étions 

de bons Samaritains avec Adia ? »… 

 

Un jour, Adia, s’est retrouvée ficelée  par des garçons, avec du fil de travaux, rouge et blanc… elle 

était à terre et elle pleurait, sans rien dire… et les autres se moquaient d’elle… alors, j’ai réfléchi en 

me disant : « et si je me mettais deux secondes à sa place ? »…  

 

Je suis allé, vers Adia et je l’ai détachée… elle m’a dit : « merci ! »… Maintenant, d’autres de mon 

groupe de caté, vont l’aider… on la défend… et on a appris à la connaître. On a appris à se 

connaître… aujourd’hui, nous sommes amis, on partage, et on ne la laisse  plus jamais seule… 

 

Et puis, si nous nous serions allés au Canada, on se serait  sûrement  moqués de nous aussi, à cause 

de notre accent… Une fois, j’ai même partagé ma bouteille d’eau avec Adia  car elle buvait l’eau de 

la douche à la piscine… 

 

Au caté, on parle toujours de Adia, elle est toujours présente avec nous… et c’est sûrement grâce à 

elle, que l’on a appris et découvert  ce que c’est d’être frères et sœurs…  

On sait, qu’être frères, c’est de s’aimer, même si cela est parfois difficile…, C’est d’apprendre à se 

connaître, avec toutes nos différences… ne rejeter personne, même si des moments, il ou elle ne nous  
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plait pas… c’est d’aller vers l’autre tel qu’il est avec ses qualités et ses défauts, sa gentillesse ou sa 

méchanceté, son partage ou son égoïsme… sa laideur ou sa beauté…  

Oui, grâce à toutes ces séances de Caté, et surtout grâce à Adia, nous avons appris à changer nos 

cœurs… nous disons Merci à Jésus et à Marie-Jeanne de nous avoir fait découvrir que vivre 

aujourd’hui en frères et sœurs, à la manière de Jésus, c’est toujours possible… Alors, à l’exemple de 

notre expérience, changeons notre cœur et notre regard envers les autres…  

 

 

  Oui, c’est vrai, la rencontre du Christ par la catéchèse et ses modules peut transformer, 

conformer celles et ceux qui veulent devenir disciples. 

 

  Ce n’est pas compliqué, il n’y a qu’à accueillir l’Evangile dans notre vie quotidienne. 

Mettre au centre la parole de Dieu c’est important et la prière du Rosaire peut nous y aider. Le concile 

Vatican II dont nous célébrons le cinquantenaire disait : « Cette action de Marie, totalement enracinée 

dans celle du Christ et dans une radicale subordination à elle, n’empêche en aucune manière l’union 

immédiate des croyants avec le Christ, au contraire elle la favorise ». 

 

 

  Durant cette neuvaine, demandons au Christ par l’intermédiaire de Marie de nous 

conformer à Lui pour que nous devenions un peu plus : « Frère de Jésus et frère des hommes ». Et 

alors la lettre de Paul aux Philippiens gardera toute son actualité pour les pèlerins de Notre-Dame des 

Miracles. 

 

  « Je rends toujours grâce à mon Dieu quand je fais mention de vous : chaque fois que je 

prie pour vous tous, c’est toujours avec joie, à cause de ce que vous avez fait pour l’Evangile …  Et 

puisque Dieu a si bien  commencé  chez  vous  son travail, je suis persuadé qu’il le  continuera jusqu’à  

son achèvement. ( Phi 1,3-10a) 

 

Abbé Gérard Levray 


